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Influences francophones  
sur la vie professionnelle  
des bibliothécaires roumains

La Roumanie  
et la francophonie

Au cours de son histoire moderne, 
la Roumanie – constituée comme État 
national au xixe siècle – a été très in-
fluencée dans son développement par 
la France. Même avant l’unification 
de la Valachie et la Moldavie, deux des 
territoires roumains, en 1859, et l’ap-
parition de l’État roumain moderne, 
les connexions politiques et culturelles 
avec la France ont été très étroites. On 
peut mentionner ici le fait que, depuis 
le xviiie siècle, le français a été uti-
lisé comme langue de la diplomatie, 
que le premier consulat français a été 
ouvert à Bucarest en 1795, ou que, une 
année plus tard, paraissait le premier 
journal en français, Le Courrier de Mol-
davie. Dans les territoires roumains, 
la Révolution de 1848 a eu parmi ses 
plus importants dirigeants des jeunes 
qui avaient étudié en France. Pour 
cette raison, Paul Morand a cru qu’il 
était justifié d’affirmer, dans son livre 
Bucarest, que « de ces navettes entre 
Paris et Bucarest est née l’indépendance 
roumaine ». De plus, presque tous les 
écrivains de la génération 1848 ont 
commencé d’écrire en français, dans 
un moment où la langue roumaine 
littéraire était en cours de constitution. 
Ainsi, la langue française a contribué 
très largement à la modernisation 
du roumain, les linguistes estimant 
que 15 à 20 % des mots du vocabu-
laire fondamental de notre langue ont 
une origine française 1. En ajoutant 

1.  Sanda-Maria Ardeleanu, Francofonia 
românească, încotro?, 17 mars 2010. En ligne : 
www.newsme.ro/reflectii-parlamentare/Sanda-

ici le fait que, dans la seconde moitié 
du xixe siècle, le français est devenu 
objet d’étude obligatoire pour toutes 
les écoles roumaines, on peut avoir 
une image synthétique des bases de la 
francophonie et de la francophilie rou-
maines.

Après la chute du régime commu-
niste, en 1989, la Roumanie a rétabli 
des relations étroites avec la France 
et a rejoint la francophonie institu-
tionnelle en 1991, comme observa-
teur, puis, à compter de 1993, comme 
membre à part entière de l’Organisa-
tion internationale de la francophonie 
(OIF). Depuis, la Roumanie a accueilli 
plusieurs événements majeurs de la 
francophonie institutionnelle, comme 
la XIIe Conférence ministérielle de la 
francophonie (1998, Bucarest), l’an-
née de la francophonie en Roumanie 
(septembre 2005 – septembre 2006) 
ou le XIe Sommet de la francophonie 
(2006, Bucarest). Comme présence 
institutionnelle de la francophonie en 
Roumanie, on peut mentionner que 
le bureau pour l’Europe centrale et 
orientale de l’Agence universitaire de 
la francophonie (AUF) a été ouvert à 
Bucarest (fin 1994), vingt-six universi-
tés roumaines ayant maintenant des 
relations de coopération avec l’AUF, et 
qu’a été créée à Bucarest une antenne 
régionale de l’OIF pour les États de 
l’Europe centrale et orientale (2004)2.

Maria-Ardeleanu/francofonia-romaneasca-
incotro.html
2.  « La francophonie en Roumanie – quelques 
repères » : www.ambafrance-ro.org/spip.
php?article2213
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La coopération  
avec les bibliothèques  
et autres institutions  
des pays francophones

Après 1989, les bibliothèques 
et les bibliothécaires roumains ont 
repris les relations de coopération 
avec leurs pairs francophones de 
l’Ouest, qui avaient été affaiblies 
pendant la guerre froide. Dans les 
premiers temps, la France et la 
Belgique ont contribué par des dons 
à la reconstitution des collections des 
bibliothèques roumaines affectées par 
des contraintes budgétaires ou même 
par des catastrophes (comme ce fut 
le cas pour la Bibliothèque centrale 
universitaire de Bucarest, incendiée 
pendant la Révolution) et ont soutenu 
le développement professionnel des 
bibliothécaires de Roumanie, grâce à 
des stages offerts dans des institutions 
de formation et des bibliothèques 
françaises.

Un autre axe de coopération a visé 
la création de nouvelles institutions, 
départements ou services centrés sur 
la langue française. Voici quelques 
exemples. À Craiova, en 1990, a été 
fondée la Bibliothèque française 
Omnia, filiale de la Bibliothèque natio-
nale de Roumanie, à l’initiative d’un 
groupe d’intellectuels de la ville et avec 
l’appui de l’Institut pour le dévelop-
pement des relations culturelles avec 
la Roumanie de Lyon, de la mairie de 
Lyon et de citoyens lyonnais. Omnia 
fonctionne comme une bibliothèque 
publique et a pour but de promouvoir 
l’intérêt pour la francophonie, la civili-
sation et la langue françaises 3. En col-
laboration avec l’AUF, la Bibliothèque 
centrale universitaire Mihai Eminescu 
de Jassy offre depuis 2009 aux usa-
gers la possibilité de consulter des res-
sources électroniques francophones 
comme le catalogue de l’Inist (Institut 
de l’information scientifique et tech-
nique), les bases de données Frantext, 
Techniques de l’ingénieur, Cairn, 
le catalogue Harmathèque, la plate-
forme de livres électroniques Scholar-
vox ou l’Encyclopaedia Universalis 4. La 

3.  Filiala Omnia : www.bibnat.ro/Filiala-Omnia-
s74-ro.htm
4.  Agent,ia Universitară a Francofoniei [Agence 

bibliothèque départementale George 
Baritiu de Brasov, grâce à sa média-
thèque française (fondée en 2003) 
qui bénéficie d’un partenariat avec 
le service culturel de l’ambassade de 
France, offre des renseignements sur 
la France et les pays francophones, le 
système d’éducation et les possibilités 
d’étudier en France, les évènements 
culturels organisés par l’Institut fran-
çais de Bucarest et les Alliances fran-
çaises de Roumanie 5.

Un exemple très important de 
bonnes pratiques issues de cette co
opération est la fondation en Rouma-
nie des centres de documentation et 
information (CDI), d’après le modèle 
français. Dans le contexte du Pro-
gramme de relance de l’enseignement 
rural, approuvé par le gouvernement 
de Roumanie au début de 1999, on 
a établi les bases du Projet bilatéral 
roumain-français de promotion des 
centres ruraux de documentation, in-
formation et formation du personnel 
didactique. Pendant la période 2000-
2006, ce projet, connu sous le nom 
Educat,ie pentru informat,ie în mediul 
rural defavorizat [Éducation à l’infor-
mation en milieu rural défavorisé], 
s’est déroulé en partenariat entre le 
ministère de l’Éducation nationale de 
Roumanie et le Service de coopération 
et action culturelle de l’ambassade 
de France à Bucarest et a entraîné la 
création de 250 CDI. Depuis 2006, le 
projet a été continué par la partie rou-
maine, sous le nom Educat,ie pentru 
informat,ie [Éducation pour l’informa-
tion]. Les statistiques montrent que 
plus de 1 200 CDI fonctionnent main-
tenant dans l’enseignement primaire 
et secondaire roumain. Un autre effet 
de ce projet a été l’apparition d’un 
nouveau métier : professeur docu-
mentaliste (2004)6.

Un autre événement important 
est la décision des bibliothécaires rou-
mains d’utiliser dans toutes les biblio-
thèques le même langage d’indexa-

universitaire de la francophonie] : www.bcu-iasi.
ro/auf.php
5.  Médiathèque francophone : www.bjbv.ro/fr/
francaise/francaise.html
6.  Gabriela Baran, Produse s,i servicii 
documentare în sistemul de învăt,ământ românesc 
[non publié], thèse de doctorat, université de 
Bucarest, 2012, p. 226-235.

tion matière. On a considéré Rameau 
comme le langage documentaire le 
plus indiqué pour être adopté par 
les bibliothèques de Roumanie. Par 
conséquent, la Bibliothèque nationale 
de Roumanie a signé avec la Biblio-
thèque nationale de France, le 2 mai 
2006, une convention qui lui permet 
de traduire et d’adapter Rameau en 
roumain, avec le concours du Centre 
national Rameau 7. On estime que le 
résultat de cette démarche, LIVES-Ro 
– Lista de vedete de subiect enciclopedică 
românească [Le répertoire roumain en-
cyclopédique des vedettes matières] –, 
sera prêt l’année prochaine.

Influences francophones 
sur la bibliothéconomie 
roumaine contemporaine

La première observation qu’on 
peut faire sur ce sujet est liée à la 
terminologie. Beaucoup de termes 
importants sont entrés dans le vocabu-
laire professionnel roumain par l’in-
termédiaire du français : bibliotecă (bi-
bliothèque), bibliotecar (bibliothécaire), 
biblioteconomie (bibliothéconomie), bi-
bliografie (bibliographie), bibliologie (bi-
bliologie), carte (« livre » – du français 
carte), dict,ionar (dictionnaire), enci-
clopedie (encyclopédie), periodic (pério-
dique), jurnal (journal), magazin (ma-
gasin), catalog (catalogue), fis,ă (fiche), 
utilizator (utilisateur), informat,ie 
(information), etc. Cependant, cette 
influence a diminué au cours des deux 
dernières décennies, le vocabulaire 
professionnel roumain assimilant 
souvent à l’identique les concepts liés 
aux nouvelles technologies de l’infor-
mation et de la communication parve-
nus par filière anglaise (digital, online, 
software, web, e-mail, etc.).

L’accès à la littérature bibliothéco-
nomique francophone s’est amélioré 
après 1989, grâce à la fois aux achats 
de livres spécialisés par les biblio-
thèques et à la traduction en roumain 
d’ouvrages importants comme ceux de 
Brigitte Richter, Précis de bibliothécono-
mie (Ghid de biblioteconomie, Buca-

7.  Voir http://rameau.bnf.fr/informations/
projint.htm
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rest, 1995), Pierre-Yves Duchemin, 
L’art d’informatiser une bibliothèque : 
guide pratique (Arta informatizării 
unei biblioteci. Ghid practic, Timisoara, 
Amarcord, 1998), Bertrand Calenge, 
Les politiques d’acquisition (Politicile 
de achizit,ie, Bucarest, 1999), Gaëlle 
Béquet, Bruno Carbone et Philippe 
Debrion, Bibliothèques et informatique 
(Ghid de informatizare a biblioteci-
lor mici s,i mijlocii, Constanta, 2000), 
Albert Labarre, Histoire du livre (Isto-
ria cărt,ii, Jassy, 2001), Yves-Francois 
Le Coadic, La science de l’information 
(S,tiint,a informării, Bucarest 2004) ou 
Jean-Noël Jeanneney, Quand Google 
défie l’Europe : plaidoyer pour un sur-
saut (Când Google a provocat Europa : 
pledoarie pentru un impuls, Bucarest, 
2010). Il faut aussi mentionner ici une 
initiative unique de la Bibliothèque 
métropolitaine de Bucarest qui, depuis 
2008, traduit en roumain les numéros 
du Bulletin des bibliothèques de France, 
sous le titre Buletinul Bibliotecilor din 
Frant,a. Pendant les années du com-
munisme, le Bulletin des bibliothèques 
de France était l’une des rares sources 
d’information professionnelle de 
l’Occident qui parvenait aux bibliothé-
caires roumains, grâce à l’amabilité 
des représentants de l’État français en 
Roumanie 8.

Une autre direction de dévelop-
pement de la communication pro-
fessionnelle avec les spécialistes 
en bibliothéconomie et sciences de 
l’information des pays francophones 
est la participation aux événements 
professionnels internationaux orga-
nisés à l’étranger ou en Roumanie. 
En ce qui concerne la deuxième caté-
gorie, on peut donner les exemples 
du symposium international « Le 
Livre. La Roumanie. L’Europe » et des 
conférences internationales Biblio. Le 
premier, dont les langues de travail 
sont le français et l’anglais, est orga-
nisé depuis 2008 par la Bibliothèque 
métropolitaine de Bucarest, en colla-
boration avec des partenaires natio-
naux et internationaux. La troisième 
édition (2010) de ce symposium a été 
placée sous le signe de la francopho-

8.  Voir Nicoleta Marinescu, « Lettre de 
Roumanie », BBF, 1999, no 3, p. 119. En ligne : 
http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-1999-03-0119-
012

nie, qui fêtait ses 40 ans, bénéficiant 
ainsi d’un large appui de l’OIF 9. Les 
conférences Biblio sont organisées 
à Brasov depuis 2002, par la biblio-
thèque de l’université Transilvania et 
ont bénéficié, pendant les dernières 
années, du support de l’Association 
internationale francophone des biblio-
thécaires et documentalistes (AIFBD), 
dont le président, Réjean Savard, a été 
présent à chaque édition. Au cours de 
cette période, le français et l’anglais 
ont été utilisés pour les exposés et les 
communications présentés pendant la 
conférence.

Enfin, on ne peut pas oublier l’im-
portance des outils et sites web franco-
phones comme sources d’information 
professionnelle pour les bibliothé-
caires et les spécialistes en sciences de 
l’information de Roumanie : les sites 
des grandes bibliothèques (Biblio-
thèque nationale de France, Biblio-
thèque publique d’information), des 
établissements de formation profes-
sionnelle (Enssib, Urfist), des revues 
spécialisées (Bulletin des bibliothèques 
de France, Documentaliste – Sciences de 
l’information, Bulletin d’informations 
de l’ABF), les bibliothèques virtuelles 
(Gallica) ou les outils de recherche 
d’information (Voilà, NEToo), etc.

Bien qu’aujourd’hui, dans les mi-
lieux culturels et scientifiques de Rou-
manie, on ressente pleinement les ef-
fets de la mondialisation de la langue 
anglaise, bien que le français ne soit 
plus la seconde langue parlée par les 
Roumains et que l’anglais soit devenu 
comme une deuxième langue mater-
nelle pour les jeunes, les relations 
culturelles et historiques obligent les 
bibliothécaires roumains à tourner 
les yeux vers les approches théoriques 
et pratiques de la « bibliothéconomie 
francophone », ne serait-ce que pour 
opposer au froid pragmatisme de la bi-
bliothéconomie anglo-américaine une 
vision plus large sur le phénomène 
informationnel contemporain.  •

Octobre 2012

9.  Voir Jean-Philippe Accart, « Le livre, la 
Roumanie et l’Europe », BBF, 2011, no 1, p. 85-
86. En ligne : http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-
2011-01-0085-009


